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L e s a b o n n e m e n s l i a i e n t d u t « ^ o u d u i S d e c h a q u e m o i s . 

M O D E S . 

L E S T R A I N E A U X . 

EN vain l'heureuse contrée de la France semble-t-elle 
renfermer en elle tous les élémens de la gaité et du plaisir, 
en vain oiTre-'t-elle a ses habitans toutes les ressources qui 
peuvent charmer el embellir la vie, c'est aux Sols étrangers 
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que le Français, inconstant et quelquefois ingrat , xn e m -
prunter de nouvelles modes et de nouvelles jouissances; Téic 
dernier , on vit plus d'une fois le Champ-de-Murs , jusqu'ici 
théâtre de nos brillantes réunions militaires ou des exercices 
audacieux de nos légers aeronantes, converti en une arèno 
où nous venions imiter ces courses dc chevaux si célcbrci 
A e i les Anglais, mais où nous chercherions en vain à oblenir 
une perfection digne de nous faire rivaliser avec un peuple 
reconnu pour sa suprématie dans la race dc ses coursiers, 
comme dans la profondeur dc sa diplomatie cl la longueur 
dc ses amours. Cet h iver , c'est au milieu des froids climats 
dc la Russie que nous avons été chercher le goiîl dc ces traî-
neaux dangereux sur lesquels nos élégantes vont , depuis 
quelques jours , exercer leur courage et dessiner leurs gnlces. 
Fcndaut les jours dc fortes gelées, on voj'ait les plus jolies 
femmes de Paris accourir en foule , pour jouir des plaisirs 
abandonnés jusqu'ici aux patineurs. On s'imagine facilement 
que les costumes appropriés à do semblables parties ne pou-
vaient offrir que des manteaux chaudement ouatés de four— 
rurcs , des capotes en velours, sous lesquelles était un petit 
bonne t , et sur lesquelles on jetait un voile, utile p rése r -
vatif contre ce» bises glaciales qui sèchent les lèvres , r o u -
gissent les yeux , grossissent le n e z , et ne sont en rien favo-
rables à la coquettcric, mais qui doivent être aflrontéos 
courageusement cet hiver, puisque la mode est d 'aimer les 
glaciers et les traîneaux. 

» D a n s tant de fcl<*s brillantes qui ont lieu à la cour et A 
la vil le, on remarque dc si jolies tournures, tant dc grâce 
dans la mise de certaines femmes, une souplesse si attrayante 
dans leurs tailles, que l'on serait tenté de croire que le sexe 
a acquis une nouvelle perfection en France , si les femmes , 
toujours expertes à défmir la canse d 'un nouveau c h a r m e , 
ne savaient qu'il réside quelquefois dans le prestige d 'une 
couleur, la pose d 'une draper ie , la coupe d 'un corset tel 
que ceux , par exemple, que vient d'inventer M* ' Clémeo-
€on dont l 'adresse ingénieuse a su trouver, dans de s im-
ples coutures, le secret de donner les plus gracieux avantages 
à la taille. Si V/4rt d'aimer nous a révélé toutes les ressources 

Rue (lu Popt-Mahon , n» 8. 
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<{ue | icul oiTriv l ' ima gin al ion il 'mio I'einma, \'Aii de plaire 
))oun'ait nous dévoiler aussi (ou9 l i s a d r o i u cuku ls pur Ica-
(|Ui-l8 sont combines les eifuts J ' l in rubnn , d ' une g a z e , d ' une 
l lei ir . . . Mais gardons-nous de t rahi r nous-mêmes not re propre 
c a u s e , et Inissons à la coquelteric le soin de reconnaStre tout 
co (ju'elle doit aux ciseaux encliaulés de M' '* M i n e t t e , au 
taUnt de Lerov et nu zcle de tant d 'art is tes consacrés & tous 
les mys l i r c s do la toilet te. 

— Les q u f u e s d 'o i s raux de paradis disposées en oigretta 
Aunt un des o rnemens les ¡dus rcclicrchés pour les bére ts . 0(i 
eu pose jusqu 'à trois. U n béceC, en velours p o n c e a u , ainsi 
g a r n i , fiiisnit un effet a d m i r a U c . 

— U n e robe en velours v e r t , a3'ant u n e peti te gu i r lande 
de rcuilles de m y r t e , brodée en or au -dessus du large ourlet ; ^ 
pour cclntiiro u n e cordelière fo rmée p a r un galon travaillé à 'A 
jour , de la la rgeur d ' u n d o i g t , en o r ; de larges manches de 
b l o n d e , ayant une peti te muncbet te au bas du p o i g n e t , et 
u n e double rangée de b londe autour d 'un corsage luce , faisait 
u n e toilette admirable . 

— U n e robe en satin r u s e , garnie d ' u n biais do velours 
r u s e , découpé en pointes qui étaient fixées su r le j upon p a r 
un n œ u d d e p e r l e s , était aussi t r è i - r e m arquable . L e corsage 
était en velours r o s e , orné d ' u n e peli le broder ie en perle» 
autour de U po i t r i ue , Ot d ' u n e peti te f r a n g e de perles qu i gar- f̂  ; 
nîssait les j o c k c j s re tombant sur u n e manche de b londe . Lu 
cordelière était aussi en per les , et de» a ig re t t es , en perlvji 
b l anches , entremêlées de quelques innrabous r o s e s , couipc^ 
saient la coiffure. 

— Des dents en sa t in , posées droi tes , inclinées ou croisée« 
l 'une sur l ' a u t r e , o rnen t souvent le h a u t d ' u n large ourlet . 

Des bouquets d ' u n feui l lage et d ' u n e fleur irès-délicate, 
ayant la fomio d ' u n oiseau de paradis , se posent doubles dans 
les c h e v e u x , et sont d ' u n effet cha rman t 

— O n voit por te r dans les soirées quelques boas eu b i s r i -
hous nuancés rose et hlnnc , ou blr i i et blanc. 

— Des sehiiUs car rés en caclicmire rouge «ii» b l e u , c o u -
verts d ' uu semis b rode en n r , s 'aperçoivent auSsi sur 1«-» ' 
épaules de que lques élégante.«. 

— Les bas de soie brodés en cotdeur, se por ten t beaucoup i 
plus dans les dcmi- io i le t t r s q u e dans les p a n t r e s . 
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— A u bas de quelques mancbes longues on fuit deux |>oî-

gnets quQ l'on rapproche de manière à ce que la manche , 
bouffant entre deux , forme manchette et retombe un peu 
sur les mains. 

—Nous rectifions aujourd 'hui une erreur d'impression dans 
notre Numéro du 20 , o ù , .à rart iclc des robes de ba l , que 
nous citions comme un les plus intéressans dans 
ce moment , on a imprhné>^iâAa .de M " ' Delille au lieu de 
celui de M^ Delille cbec lei^el se trouvent ces jolis ob je t s , 
rue Ste.^Anne, n® 
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I M 

L W S S A S S I X . 

Elle est revenue de cette soirée brillante où sa beauté a 
prê té tant d'expressions flatteuses à l'admiration de la foule 
empressée; elle cherche le repos sur la plume légère où ses 
membres délicats doivent oublier leur fatigue. Mais sa tête 
csL encore toute agitée du bruit de la fête i elle a ime à se 
rappeler tous les hommages qui l ' entourèrent , le plaisir 
qu'elle répandait autour d'elle ; elle retrouve avec ivresse 
l'expression tendre et séduisante des regards du jeune Alfred, 
dont elle sera l'épouse dans huit jours , et qui a su donner 
tant de grilces et d'éloquence à sa passion. Que son imagi-
nation se plaît dans ces souvenirs du passé , dans ces espé^ 
rances de l'avenir ! n 'est-elle pas à cet âge heureux de la 
v i e , où le cœur est toute l 'existence, où rien ne plaît de ce 
qui n'est point le langage de l ' ame , et le charme de la t e n -
dresse ? 

Cependant la mort est à ses côtés! menaçante , horrible, 
inévitable ! Pendant que la jeune fille avait quitté son hô te l , 
pour se jeter dans le tumulte d 'un ba l , un homme s'est glissé 
dans sa chambre. Il est l à , a quelques pas de son lit ; il a t -
tend que le sommeil se soit emparé d'elle ; sa main est armée 
du poignard dont il doit la frapper, et , pleine de sécurité et 
de bonheur , la victime réclame elle-même le repos qui va 
encourager l 'audace du meurtrier. 

Quel est cet homme? quelle barbarie a fait taire dans son 
coeur la voix de Thumanlté? veut-il s'enrichir des dépouilles 
de la jeune fille : est-ce ce riche écrin qui tente son infer -
nale cupidité? Non , valet de la maison, il a r eçu , il y a 

'i I' 
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peu de jours , un iguominieux congé; il a juré do se venger, 
et sa fureur ne peut s'assouvir que dans le sang de celle 
jeune fille, Tidole de son vieux p è r e , et Thonncur de sa 
noble famille. 

Qui pourrait peindre les sensations violentes dont son ame 
est agitée ; tout plein de sa fu r i e , il recule parfois devant 
l 'horreur du forfait. I l doute de lu i -même, 11 abandonnerait 
son projet s'il pouvait encore y renoncer : mais il no peut 
fuir ; il s 'est laissé enfermer dans la chambre, et le moindre 
bru i t , en provoquant des cris d 'épouvante , Tcxposerait à 
toutes les sévérités de la loi , sans lui laisser la cruelle sat is-
faction de les avoir méritées. Mais aura- t - i l le courage de 
frapper celle qui lui témoigna toujours tant de bienveillance 
et de bonté? Doit-elle porter la peine des injustices de son 
p è r e ? Et l u i , ne se ra - t - i l point v e n g é , restera-t- i l sous le 
poids d 'une ijjjure dont la seule pensée fait bouillonner so!i 
sang? C'en est fa i t , le crime sera commis \ 

Elle commençait à céder au sommeil , lorsqu'un léger bruit 
la réveille et la remplit d 'épouvante; ù la lueur vacillante de 
sa lampe de n u i t , elle a vu s'agiter le rideau épais qui s 'é-
lend devant sa fenêtre : son sang se glace dans ses veines , 
elle veut cr ier , la voix lui manque , e t , mourante de terreur , 
elle voit s 'avancer vers son lit une grande Hgure noire qui 
lui parait un de ces spectres malfaisans, qu'elle a vus figurer 
dans les contes dont on troubla son enfance. Cependant elle 
5*est jetée hors de son l i t , elle se précipite à genoux, les 
cheveux en désordre , les mains contre la terre : son att i tude 
suppl iante , ses gémlssemens étouffés, le tremblement con-
vu l s i fqu i s'est emparé d*elle, tout devrait toucher le c a u r 
du b a r b a r e : il hési te, il s 'épouvante de son for fa i t , mais 
n 'ayant déjà plus à choisir qu 'entre le supplice et le c r ime , 
il a bientôt accompli son exécrable attentat. 

Que v a - t - i l devenir? Ses idées se t roublent , il croit bien 
qu 'aucun bruit n ' f été entendu au dehors , mais le moindre 
retard peut. le perdre. La porte de la chambre ne peut s ' ou -
vrir : il se précipite vers la fenê t re , y attache un des rideaux 
qui lui servirent de re t ra i te , et se laisse tomber dans la rue ; 
puis , il marche devant l u i , sans savoir où il v a , ce qu'il 
pourra dire pour expliquer son désordre , co qu'il pourra 
faire pour apaiser sa conscience. 

Y </<' 
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Le jour a parity les dooiestiqucs de l'Iiûtei soiil cvciUcs; 

la > uc d'ime fenêtre ouverte, d*uû rideau pendu jusqu*n terre 
u fait concevoir d'inexplicables soupçons. Le malheureux père 
est averti ; il ne sait que penser des rapports qui parviennent 
À son oreille. Sa Glle lui serait*elle ravie ; aurait-elle déserté 
le toit paternel , renonce volontairement à ses tendres ein» 
brassemcns ; un séducteur s*est-il emparé d'elle ? Hélas ! il n 
bientôt tout appr is ; dans son désespoir, il ne sait s'il u*ai-
inerait pas mieux que sa fdlc se fût criminellement échappée ; 
<lu moins, il pourrait encore la voi r , lui pardonner , la pres-
ser contre son cœur. 

Lu nouvelle du meurtre s'est bientôt répandue. Les larxnes 
de tous ceux qui connurent la jeune fille coulent a ce cruvi 
récit. Couibieu elle était b o n n e ! avec quelle douceur elle 
consolait les malheureux, secourait les indigens, et répandait 
autour d'elle le tribut do son inépuîsixble bienfaisance ! Re-
grets du pauvre , plaintes des infortunés, vous êtes la plus 
éloquente des oraisons funèbres. 

Les magistrats ont été informés, e t , quoique habitués ù 
ces scènes de barbar ie , ils ont frémi la nouvelle du criiuc 
qu'il fallait punir . Leurs agens actifs se sont répandus de 
toutes parts pour suivre les vestiges du coupable ; il semble 
que la société toute entière doit trembler tant que ce misé-
rable jouira de sa liberté. 

Cependant toutes les recherches sont vaincs , on no sait 
qui s o u p ^ n n e r . Elle n*avait point d*einiemis, et pourtant 
Tattentat ne peut être attribué qu*à une impitoyable fureur. 
Qui donc a pu porter une main meurtrière sur ce visage où 
régnait quelque chose de céleste? qui a pu résister aux s u p -
plications de ces regards si tendres , de cette voix si douce ? 

Comme on se perdait ainsi eu vaines conjectures, uu 
homme se présente chez un oiHcier subalterne de la just ice; 
ses traits sont I>ou]cvcrsés par une agitation brûlante; son 
visage porte Taltération d'une profonde émotion ; tout annonce 
en lui le ti*ouble et le désespoir: « V O U A cherchez un grand 
coupable, d i t - i l , je viens le rcmcMre eu vos mains; vous \tt 
voyex devant vous : j 'ai voulu voû « échapper, ot je raurai.*« 
pu ; mais xme puissance supérieure à la vôtre m'eutrahic vcis 
vous et me décide à venir implorer, comme tntc grâce, la 
moit que vous me destinez comme un châtiment. Depuis que 
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mes mdins ont t rempe dans le sang, je n*Ai pu irouver le 
repos ; une fièvre brûlante a dessèeliè tout mon ê t r e ; de'^ 
fantômes redoutables se sont prcscnlés h mes regards effrayes; 
ma conscience, pbis sévère que vos lo i s , plus rcdoulnblr 
que vos supplices, m*a livré à mille tortures : saisisse/.-vous 
de m o i , qti 'une fin prompte et terrible me délivre du mal-
lieur de vivre encore. »» 

On ne sait si Ton doit ajouter foi h cet étonnant discours ; 
Tégarement de la raison peut seul expliquer la conduite do 
r i n f o r l u n é , et l 'horreur du crime commcnce à faire place 
à la pit ié. Il est interroge et donne des explications c|ui ne 
peuvent laisser aucun doute ; il raconte les mépris dont il fut 
l 'objet , ses projets de vengeance, ses hésitations, son crime. 
Il invoque de nouveau la mor t , ct semble redouter que le* 
rigueurs de la loi ne s 'appesantissent point sur sa tète. 

Le jour du jugement est arrivé î la sentence est prononcée ; 
il l 'entend avec calme, Il marche au supplice, ct son allitudo 
annonce que ses tourmens vont finir ct que rexis tence élait 
devenue , pour lui , un fardeau intolérable. 

M K L A N G K S . 

A C A D É M I E R O V A L C DE Mus igcs . — L'administra lion de 
rOpéra ne néglige rien pour rendre à ce théâtre son ancienne 
splendeur. En attendant le fameux 7V//, ¡a Muet/r 
de Porlic.i et U Comte Ory continuent à assurer de l>onncs 
recel las. 

De nombreuses réformes ont eu lieu parmi les danseuses ; 
mais M** Montessu, M " " Tnglioni cl Mimi Dupuis auront 
bientôt eiTacé tous regrets. Malheureusement nos richesses 
en chanteurs et en cantalriccs ne soni pas aussi grandes. 
Toutes les destinées de nos opéras reposent à peu près sur 
Nourrit et M** Cinl i-Damoreau. Un rhume de Nourrit a suilx 
pour suspendre les représentations de lu MuetU ; et U ComU 
Ory aurait vu le cours de ses succès arrêté jusqu'à ce 
que M"* Cinli-Damoreau eût pu de nouveau prêter les 
grâces de sa taille à la comtesse de Formouliers , si M"* Dn-
badic n*avait consenti n se charger de ce rôle qui convient 
peu à son talent. SI elle n*n pas complètement réuss i , on doit 
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luí savoir gré d u sacrifice d ' a m o u i ^ p r o p r e (ju'elíe a fait dans 
r i n l é r c t d u pub l i c . 

T H É Â T R E I T A L I E X . — La salle cl les couloirs de cc théâ t r e 
é ta ien t insufTisans pour contenir la foule qu i se pressait à la 
r en t r ée de M'^* Sontag d a n s le BûMer. Après u n e si l ongue 
r e t r a i t e , les charmes de cette figure a n g é l i q u e , les grâces dc 
cette taille dc n y m p h e n 'auraient- i ls r ien p e r d u ? L 'appari t ion 
d e l à belle c an t a t r i c e , sa luée p a r u n e t r ip le salve d'applau— 
dissemens , a suffi pour rassurer à cet égard tous ses amis ; e t , 
bientôt a p r è s , elle a chanté le rô le dc Ros ine avec toute la 
perfect ion dc son ancien ta lent . Sanl ini a fort b ien rempl i le 
TÔle de F igaro . Graziani est tou jours comique sous les traits 
d e Bar tho lo . 

A M B I G U — C O M I Q U E . — Coin, pièce en deux t a b l e a u x , a 
rtnjssi . Beauvale t a d é p l o y é , dans plusieurs passages de ce 
d r a m e , toute l ' éne rg ie et toute la cha leur d 'exécut ion qui 
l ' avaient placé au p remie r r ang des acteurs d u Second T h é â t r e . 

T O I L E T T E . — » o n appnrilion nous prcdicncs d^bearcnset 
d«$tlnées ftu L I E A O L A K , nous ne pcnsiu&s pas r]ue, clevançani nos 
prévisions, il altergnU )*bcurtuse el juste célébrité dont il jouit. 
M. Dour.issct, son inventeur, méritait f.e prit des soins s'til 
(lonnc's, (les sacrifices quM a faits. Rcgénùrcc par son .iclive industrie, 
la Piirrumerie doit atteindre le raog «piî lui appartient d^iis la pairie 
lies belles, (Us aris et du goOt; aussi nUu'sIlons-nous p̂ iS ^ indifjuer 
xes œuvres ^ nos comme dignes de leurs suffrages, entr^autrçs : 

Le L I K A O L A K ^)our la chevelure ; U Poudre Denlifriec cl TCau J « 

ÎVIlu) antl-scorbulique, qui sont deux tréiors pour la bouche )e Scrkîs 
cl la Poudre d*Avclincs pour les mains et le bain ; U StfUaile, com-
position avec Usuelle on peut soi-même se teindrv les clieveux en sept 
nuances dlffi^reutes; depuis le trcs-blonJ jnsqu^tu tics*jioir, et sans te 
moindre inconv^nienl, etc. , 

I.a Fabrique dc M. L O U R A S S E T , est rue lîoyoU Saiiit-J^/ar/w, 
no i-J. 

/Í ce Numéro est ¡oînte îa p¡finche 6i4* 

l 'APi . t .— î m p n m f r i e d e D o ^ D F Y - D t p n É , r a e S í , - L o u h , , » " 
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